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Propositions concernant l'emplacement futur des polyvalentes de la régionale Provencher

Quatre commissions scolaires menacent de se retirer
par Rohm poi MOT

MCOLET —l n conflit urux 
trois s ns a ressurgi a la ré

gionale Pros em ber mercredi 
soir quand un rapport d uiba- 
mstes-conseils proposant les si
tes de Gen- r , . - , 
pour l'etablissement des deux 
autret poljvaleme- de la Rcgio- 
nale, a entraîne quatre commis- 
aïons scolaires locales a brandir 
une menace de retrait 11 s agit 
des Commissions scolaires de 
Manseau. Ste Françmse Ste-So- 
phie et Desehaillons. dont les 
représentants critiquèrent le 
choix de ces sites en menaçant 
la Régionale de retrait. Cn con
tribuable de Manseau s'enqu:’ 
même, devant les quelque cent 
observateurs venus assister a 
l'assemblée, des procedures a 
auivre dans un tel cas

Les protestations ont com
mencé a fuser de toutes parts 
lorsque M. Yves Archambault, 
do la firme La Haye et Robert, 
eut terminé de presenter les 
grandes lignes du rapport, l^s 
commissions scolaires réfractai
res au rapport, comme l'expli
quaient certains observateurs, 
•fraient particulièrement défa
vorisées si la Régionale décidait 
d appliquer les conclusions du 
rapport.

Le dernier chois: St-Pierre

A plusieurs cm casions aupara
vant, le choix de ces sites avait 
été l’ob.iet de nombreuses dis
cussions entre les commissaires 
locaux et délégués régionaux 
des localités de Ste-Sophie. Gen- 
tilly et St-Pierre-les-Berquets A 
l'origine, il semble que Ste-So- 
phie ait été le point de mire des

commissaires pour rétablisse
ment de la polv v alente dans te 
secteur No 2 Par la suite, le 
rhutx se déplaça en direction de 
GentlUy. puis St-Pierre, pour re- 
v emr a GentUly et entm, retour
ner à St-Pierre. Avant que ia 
Régionale ne reçoive une missi
ve du ministère de l'Education. 
M Jean-Guy Cardinal au debut 
de décembre, ou celui-ci invitait 
les administrateurs régionaux a 
engager une firme profession
nelle dans l'analyse scientifique 
de sites probables, le- contri
buables de St-Pierre comptaient 
encore ce protêt parmi les nom
breux facteurs d'expansion qui 
favorisent depuis un an et demi 
cette municipalité. "C'est lors
que les commissaires ont préfé
ré Gentilly a Ste-Sophie. fit ob
server un délégué des Deschail- 
lons. que les discussions s enve- 
nimerent".

Quelques instants apres un 
lent debut de la période de 
questions, un cultivateur de Ste- 
Sophie harangua les urbanistes- 
conseils de même que les com
missaires en maintenant que 
Ste-Sophie constituait le coeur 
du secteur No 2 et que pour cet
te raison, la polyvalente devait 
y être construite Un autre ob
servateur renchérit aussi'ôt en 
lançan': “Jusqu'à preuve du 
contraire, j'ai toujours cru que 
( essieu se trouvait au centre 
d'une roue".

Les applaudissements se dé
clenchèrent sur le champ et le 
débat devint de plus en plus 
violent. "Veut-on jouer aux fous 
avec nous?" répliqua le cultiva
teur de Ste-Sophie qui réclamait 
ses droits de contribuable et pe- 
re de dix enfants pour partici

per aux decisions de la Régiona
le "L'éducation n'est-elie pas 
notre affaire"'' ajouta-t-il

Le délégué de Manseau décla
ra pour sa pan que la popula
tion du comté de Nicole', ou. 
tout au moms, les commissaires 
locaux, espéraient que la ville 
de Becancour forme un jour un 
ventre a lui seul Un peu plus 
tard, une autre voix se fit enten
dre pour comparer le rapport 
des urbanistes a celui "qu'on 
prepare a chaque annee c'est- 
à-dire le rapport d impôt dont 
les elements sont orchestres a 
l'avance".

Les commissaire* at •eatea- 
deat pas

A Tissue de cette dermere in
tervention. le president de la 
Régionale. M Rémy Hardy, 
rappela rassemblée a Tordre en 
faisant remarquer que "le droit 
de l'enfant doit être le facteur 
prioritaire dans nos discus
sions". Il souligna en outre qu il 
déplorait le caractère destruc
teur des interventions et invita 
rassemblée a plus de collabora
tion dans l'analyse des conclu- 
siors Par ailleurs, a Tinstar de 
l'assemblée, l'unanimité ne bril
lait pas dans le camp des com
missaires M Maurice Lavallée, 
i ommissaire-delégue de Pierre- 
ville. et également président de 
la Fédération des Commissions 
scolaires catholiques du Québec, 
affirma qu'il n'était pas dans te 
mandat des urbanistes-conseils 
d'intégrer trots nouvelles com
missions scolaires et de risquer 
ainsi de "démantibuler" d'au
tres régionales et "la nôtre". M. 
Archambault répondit que ces

localités avaient ete considérées ' 
comme faisant partie du terri
toire naturel de la régionale
Provencher et que par conse
quent. il devenait essentiel de 
les intégrer effectivement.

Au sujet des distances a par
courir et du presume déséquili
bra qu’entraînerait l'application 
des conclusions du rapport dans 
les liens entre les municipalités 
concernées. M. Lavallee reprit 
la parole en soulignant que ces 
recommandations "rappro
chaient ceux qui étaient déjà 
prés des centres choisis et éloi
gnaient ceux qui vivaient loin 
de ces lieux". Le Dr Fernand 
Demers. commissaire-delegue 
de Desehaillons. fit aussi valoir 
ces obstacles de distance que 
semblaient accentuer les propo
sitions du rapport.

Teut reste à faire
L'acceptation de cette élude 

se fera donc au cours des pro
chaines semaines avec la colla
boration des commissions sco
laires locales qui auront le loisir 
de prendre connaissance des 
données essentielles du rapport. 
La commission acolaire de For
tierville. oue comprennent les 
frontières la'Régional» Proven
cher mais qui n'est pas officiel
lement affiliée a cette dermere 
recevra egalement une copte du 
rapport et sera invitée de même 
a participer aux décisions fina
les avant que ne s'en empare le 
tmmstére de l'Education

L'assemblee qui se déroulera 
mercredi prochain ne sera 
donc, tout probablement, qu'une 
première étape de cett» analyse 
qui promet d'être ardu» et mi
nutieuse.

IORS DE l APPEL NOMINAL qui s est déroulé a lo mair e mmr.e, Roland Segum, maire suppléant de la ville do
do Tracy, en vue de choisir un remplaçant a M. laurier Trocy, Elphege Rocme, candidat a lo mairie et laval
R. Ménard, qui a démissionné le 19 février dern er De Tardif, greffier de la ville et president d election, le
gauche o droite MM. Arthur E. Pontbnand, candidat a ia scrutin aura eu le 23 mors procham.

Acceptation du contrat de travail

Les ouvriers de la Beioit Sorel 
retournent au travail ce matin

Les deux prochaines polyvalentes 
établies à Gentilly et St-Léonard? Evénement unique dans la region

Une "quinzaine" consacrée 
au theatre amateur

par Robert POULIOT

MCOLET — Un rapport d ur- 
hamstes-conseils. préparé a la 
demande de la régionale Pro
vencher aur l'invitation du Mi
nistre de l’Education, M. Jean- 
Guy Cardinal, propose que les 
deux prochaines polyvalentes 
aoient établies a Gentilly et St- 
Léonard. dans le comté de Nico
le!. Présentée mrs de rassem
blée des commissaires mercredi 
soir, l'etude qui suggéré en ou
tre de rapatrier les localités de 
St-Samuel de Horton, de Notre- 
Dame du Bon-Conseil et de Le
mieux au territoire de la Régio
nale, a aoulevé un tollé de pro
testations de la part d'une cen
taine d'observateurs venus as- 
aister à la réunion.

l-es principales autres conclu
sions qui se dégagent du rap
port dependent directement de 
l'application de la proposition 
initiale. Une seule recommanda
tion seulement concerne le sec
teur de Nicolet. Il s'agit du sur
plus d'élèves à la polyvalente, 
dont la construction serait ter
miné* le 15 août prochain, qui 
nécessitera, comme l avait déjà 
fait observer l'atelier pedagogi
que. des négociations avec les 
administrateurs du séminaire 
de Nicolet afm de prévoir des 
locaux supplémentaires.

L'étude réalisée par la firme 
La Have et Robert se compose 
de données sur les critères géo
graphiques et démographiques 
d'accessibilité des enfants a di
vers sites possibles ou les écoles 
polyvalentes pourraient être 
construites, des normes d'évolu

tion et d'expansion urbaine des 
endroits probables de même 
que l'analyse des conditions so
ciales et économiques de ces
lieux.

Les bassins d’élrves
I-a première tranche du rap

port établit les trois bassin* d'é
lèves que comprend la Commis
sion scolaire régionale, qui s’é
tend du secteur ouest du comté 
de Lotbimere jusqu'au centre 
du comte d’Yamaska. En vou
lant réduire au minimum les 
distances et temps maxima de 
transport entre les municipali
tés tout en réalisant "un équili
bré entre la population des sec
teurs" pour ainsi permettre 
"d'éviter à la fois les campus 
trop populeux et ceux dont le 
nombre d'élèves est insuffisant 
pour offrir une gamme d'op
tions variées", les urbanistes- 
conseils ont délimité les bassins 
des 34 commissions scolaires lo
cales ainsi que les trois autres 
qu'on propos» de joindre aux 
premières. Le secteur No 1 
comprendrait les localités de 
Grand St-Esprit, Baieville. L.» 
Visitation. Nicolet, Notre-Dame 
de Pierreville Pierreville. Pré
cieux-Sang. Ste-Angele, St-El- 
phège. St-François du Lac. St- 
Gérard, St-Grégoire, Ste-Moni- 
que et St-Zéphirm.

Le secteur No 2 grouperait 
Becancour. Desehaillons, For
tierville. Gentilly, Lemieux, 
Manseau, Parisville. Ste-Cécile, 
Ste-Françoise, Ste-Gertrude. 
Sté-Marie, St-Pierre et Ste-So- 
phie. Quant au dernier aecteur. 
son bassin rayonnerait autour 
d'Aston, Notre-Dame du Bon-

Conseil. Ste-Bngitte St-Célestin, 
Ste-Eulalie. Ste-Perpetue. St-Sa
muel, St-Sylvère et St-Wences* 
las.

Les lieux proposes
Pour ce qui est des emplace

ments dans les deux derniers 
secteurs. Ste-Sophie. St-Pierre 
Gentilly et Ste-Gertrude ont été 
retenus pour le deuxieme sec
teur tandis que seuls St-l^onard 
e' St-Wenceslas étaient propices 
dans le ca* du troisième "Pour 
accommode* les 1.703 élèves du 
secteur II souligne le rapport et 
en prévision des développe
ments qui pourront survenir, 
suite aux installations de l'Hy- 
dro-Quebec entre autres, une 
école de 1.800 places-élèves se
rait nécessaire immédiatement. 
"Dans le dernier secteur toute
fois. on ne suggère que 1,600 
places-eléves qui répondraient 
suffisamment aux besoins.

Les facteur» qui joueront en 
faveur ou desavantage de tel ou 
tel centre choisi seront plus mi
nutieux et nombreux que dans 
l'organisation des bassins ou 
secteurs. Ces 13 critères, dont 
deux contiennent des sous-fac- 
teuri, furent les principales ci
bles de l'auditoire et de quel
ques commissaires. Ces contin
gences sont énumérées comme 
suit:

P Minimum d'élèves i trans
porter. "Le nombre d'élèves a 
déplacer influe plus sur le coût 
que les distances, puisque le 
nombre de véhicules et de con 
ducteurs varie en fonction de* 
élèves et non des distances".

2> Disponibilités en services: 
Les services essentiels et auxi
liaires comma le» «yatème* d’é
gouts et d’aqueduc de même 
que les commerces doivent être 
disponibles de façon adequate 
et sinon, créé» aisément et à un 
moindre coût.

3» Plus grande utilisation des 
installations de la polyvalente 
Dans une lettre adressée le 2 
juin 1b67 par le ministre de l'E 
duration. M. J.-J. Bertrand il 
était fait mention d'une coordi 
nation avec la municipalité con 
cernée pour une utilisation ra
tionnelle de l'équipement en 
fonction des besoins locaux 
“Cela signifie, précise le rap
port. que les équipements ré
créatifs et culturels du campus 
devront également servir a 1» 
population adulte La localisa
tion d'un tel complexe dans un 
rentre plus populeux sei* donc 
plus avantageuse".

4' Attrait pour les profes
seurs: "Une des préoccupations 
maieures des 100 à 150 profes 
setirs requis pour les écoles po
lyvalentes est de trouver un lo
gement convenable et un envi
ronnement pouvant repondre a 
leurs besoins et a ceux de leurs 
familles".

5> Contrôle du développe
ment: "Afin d assurer la con
servation de la qualité de l'envi
ronnement du campus, la muni
cipalité designee devra posséder 
ou faire preparer une réglemen
ta’.on suffisamment flexible 
pour permettre de modeler cet 
environnement au campus

6> L accessibilité des enfant* 
à l'école "Trois considerations 
à ce sujet guident les urbanis
tes fl s'agit d'éviter les distan- 
res extrême*, ne dépassant pas 
si possible un rayon de 23 mil
les. de desservir le plus d'éléves 
dans le plus court temps et de 
minimiser le nombre d'élèves 
transportés".

7’Développements prévisibles 
des municipalités designees: "Tl 
est essentiel de tenir compte de 
l'augmentation de la population 
en fonction du déplacement des 
centre» de gravité de la popula

tion scolaire et du rythme de 
développement des centres pour 
permettre une rentabilité maxi
male aux effets induits dans la 
localité de l'établissement de la 
polyvalente".

Les enclosions

"Les comparaisons entre les 
temps de déplacements extrê
mes indiquent un temps de 
transport maximum de 35 minu
tes.

Les facteurs capitaux qui fa
vorisèrent Gentilly au détri
ment de St-Pierre et de Ste- 
Sophie, se retrouvent aux atades 
de l'economie que réaliserait la 
Régionale en usant de deux au
tobus scolaires de moins et de 
l'expansion urbaine qui caracté
rise cettè localité depuis deux 
ans au regard particulier de 
Ste-Sophie. dont ! indice de dé
veloppement durant cette pério
de est a peu près nul. I/es urba
nistes-conseils reconnaissent 
neanmoins que St-Pierre les 
Becquets offre tout de même 
suffisamment de possibilités 
pour demeurer en lice. Seuls les 
critères d’accessibilité lui feront 
perdre son titre.

Dans le cas du choix de St- 
Léonard. les circonstances de 
déplacement et du nombre d>- 
lèves sur place suffiront a élimi
ner de la carte St-Wenceslas

L’étude de ce rapport par les 
commissaires se poursuivra 
mercredi soir prochain a l'école 
Provencher de Nicolet et les 
propositions ne seront soumises 
au Ministère de TEMuca'ion 
qu'au moment où leur accepta
tion sera définitive.

SORFL tL.B * — Un événe
ment unique, une quinzaine de 
théâtre amateur, réunissant plu
sieurs eleves et professeurs de 
la Uommission scolaire régiona
le Cangnan. aura lieu dans ia 
region de Sorel. a partir du 16 
mars prochain.

Trois troupes de jeunes ama
teurs de théâtre présenteront 
"La sauvage" et "Antigone"

Autre accident 
en auto-skis

MANSEAU 'D N U > - Simon 
Aartil, 18 ans. fils de M et 
Mme Armand Anctil de nn’re 
paroisse, a été victime d'un ac
cident d'auto-skis qui aurait pu 
avoir des suites fatales pour lui.

Il filait â vive allure dans un 
champ, dimanche soir, et ne vit 
pas la broche d'une clôture qui 
émergeait de la neige. Il s'en 
tira avec une douloureuse cou
pure au cou.

Le docteur André Proulx dut 
lui faire neuf points de suture 
e’. semb'e t-il, le jeune homme 
a été chanceux de n’étre pas dé
capité ou de n’avoir pas subi la 
rupture d une artere dans cet 
accident.

d'Anouilh, ainsi que "Le Mi- 
santhrophe" de Molière 

Ces spectacles seront présen
tes au Centre culturel de Tracy, 
les samedis, dimanches, mardi, 
mercredi et jeudi soirs, 16. 17. 
19. 20. 21, 23 et 24 mars, avec 
matinées les dimanches 

De plus, il y aura representa
tion du "Misanthrope", a Con- 
I ecoeur. dans le cadre dos fêtes 
de son tricentenaire.

Rappelons que. depuis sep
tembre dernier, la Commission 
scolaire régionale Cangnan met 
trois professeurs de diction, de 
phonétique et d'art dramatique 
a la disposition de ses élèves. Il 
s ag i de Mlle Gisèle Jacques et 
de MM. Gilles Cloutier et Pierre 
Gauvreau. C'est précisément M. 
Gauvreau qui dirigera la troupe 
rie théâtre amateur qui présen
tera "Le Misanthrope" de Mo
lière.

SAINT-JOSEPH DE SORi:i. 
(L B.* — L-es ouvriers de la 
compagnie Beloit Sorel Limitée 
de Saint-Joseph de Sorel. dont 
l'usine était fennee depuis lundi 
dernier par suite d'un ' lock- 
out'1 décrété par les directeurs 
de la société, retourneront au 
travail ce matin.

Les membres du syndicat na
tional de l'industrie métallurgi- 
qu'. affilié a la CSN. ont accep
te vendredi après-midi au cours 
d'une assemblée generale qui a 
dure près de quatre heures, le 
contrat de travail, qui avait été 
conclu en principe au cours des 
négociations qui s'ôtaient pou- 
suivies jeudi après-midi et jeudi 
soir, pour se terminer vers une 
heure du malin.

Le vote pris au scrutin serret 
a donne une très forte maionte 
en faveur de l'aeeeptation des 
offres de la compagnie.

127 ouvriers retourneront à 
1 usine ce matin, l^es autres se
ront rappelés graduellement au 
cours des prochains jours On 
croit que le 22 mars prochain, 
l'effectif de l'usine sera au com
plet.

Quant aux emplovés de bu
reau. qui avaient reçu mardi

dernier un avis de mise à pied, 
eu raison de ia fenneture de l’u
sine, commueront leur travail.

Augmentations

Avec la nouvelle convention 
collective, les ouvriers de Beloit 
Sorel Limitée ont obtenu un» 
augmentation générale d'envi
ron Au 50 l'heure, y compris les 
bénéfices marginaux, le tout 
échelonné sur une période de 
trois ans.

La première hausse de salaire 
est de *n 17 l’heure, retroactive 
au prenne janvier dernier. Une 
deuxième de $0 15 l'heure entre
ra en vigueur le premier ian- 
vier 1969 et une troisième, ega
lement de $0 15, le premier jan
vier 1970.

La nouvelle convention collec
tive romprend aussi des chan
gements qui ont été apporté» 
aux clauses normatives et aux 
heures de travail.

Par ailleurs, les ouvrier» qui 
avaient été précédemment con
gédiés ou suspendus par la com
pagnie sont réintégrés dana 
leurs fonctions.

I a nouvelle convention coller- 
tive de travail sera signée pro
chainement.

À COMPTER

D'AUJOURD'HUI
ET JUSQU À

DIMANCHE
1 7 mars
IL SERA QUESTION DE

“EXPO VISITE’
SUR LES ONDES DE
RADIO No 1

EXPO-VISITE n'est pas un événement com
me les autres — de fan elle a lieu chez 
AIME BRETON A FILS, un magasin pas com
me les autres RADIO Nol seia de la parue 
et nous vous invitons à ' brancher tous 
vos radio a 550 d ici dimanche procham 
— d y va de votre intérêt '

Partout et touiours à votre service

04UM

lUCCUEfl)

BUCCANEER 
INDUSTRIES LTD.

520. rue LAFLEUR 
LACHUTE - QUEBEC

distributeur exclusif des

MOTEURS HORS BORD
MERCURY

nous sommes heureux 
de vous annoncer que

LESSARD
MARINE SERVICE ENR

142, Matton
Trois Rivière»-Ouest

est maintenant dépositaire exclusif des fameux

MOTEURS
HORS-BORD MERCURY

pour la région de Trois-Rivieres. 
Trois-Rivières-Ouest et Cap-de-la-Madeteme

Mercury
son nom est performance !

«...

EST CE 
UNE

RUMEUR 
LE 14 MARS
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6/ LE NUL'\LLUlsIL, Drummondvüle, lundi le 11 mari 1968

Les villes où les salaires sont les moins élevés ont le plus contribué depuis 15 ans

La ville a consacré plus de $2,500,000 pour les loisirs
Une voiture s'arrête sur une maison

Cinq personnes blessées dans 
les accidents de circulation

DRI MMONDVILLE U P C > 
— Deux jeunes qui prenaient 
place dans une automobile de 
promenade de modelé 1958 ont 
subi de légères blessures, hier 
matin, lorsque le véhiculé dans 
lequel ils prenaient place est ai
le s'arrêter sur une maison, 
apres avoir fauché une haie, 
quand une des roues du véhicu
le a soudainement barré, ren
dant ainsi la conduite impossi
ble.

Il s'agit de Claire ( hapdelai- 
ne, de cette ville et de Normand 
Paquin. de St-Cynl'e.

Le véhicule était conduit par 
Lawrence Scissel, du boulevard 
Lemire, qui se dirigeait vers 
Drummondville. lorsque l'acci
dent est survenu vers minuit 45 
en face du 4150. boulevard St- 
Joseph, non loin de la 121e Ave
nue. Le véhiculé est considéré 
comme une perte totale.

Auto «t poteau

Samedi matin, vers 2h 15, 
Hector Guay, de Drummondvil- 
le-Sud, circulait sur le boule
vard Mercure, lorsqu'il perdit la 
maîtrise de son volant pour al
ler donner contre un poteau de 
l'Hydro-Québec, en face du 873 
du Boulevard, et causer des 
dommages évalués a Si non en 
plus de blessures a Rosaire La- 
pierre. et a lui-méme. mais 
sans gravite.

I ne blesser

Vers mb 40, deux automobiles 
sont entrees en collision a l'an
gle du boulevard St-Joseph et 
de la rue St-Alphonse. et les vé
hiculés ont subi des dommages 
de plus de $500. Il s'agit de ceux 
de Germain Vadnais, de Drum- 
mondvilleSud et de Gérald 
Courcbesne, de cette ville. En

Résultats des Quilles
YICTOR1AVILLE <RL.l — 

Dans la ligue de grosses quilles 
Yvon Thibeau Inc , cette semai
ne, Real Boisvert s'est illustré 
en roulant un simple de 223 
pour un triple de 552. Pour sa 
part, le quilleur Ena Roy a en
registre un triple de 592.

Parmi les autres joueurs qui 
ont connu une bonne soiree, ci
tons Paul Belleau. avec un sim
ple de 219 Andre Bergeron un 
simple de 216 et Bruno Toutant, 
avec un triple de 556.

L'équipe J.-M. Caya Ltée a 
réussi le plus haut simple et le 
plus haut triple d'équipes, avec 
des comptes de 881 et 2553.

Voici les résultats de cette se
maine. qui était la dernière des 
activités de la saison reguliere 
Molson 3 Yvon Thibeau Inc. 1 
Raoul Saucier 3 Chez Hervé t 
J. M. Caya Ltee 4 Irving 0

(tassement final

1* Raoul Saucier termine en
télé des équipés avec 62 points.
Raoul Saucier 62
Yvon Thibeau Inc. 60
J. M. Caya Ltée 58
Chez Hervé 56
Irving Oil 35
Molson 29

Pour les moyennes individuel-
les. le vétéran Ena Roy 
en tête de liste.

termine

Ena Roy 176 7
Paul Belleau 172.2
Ilerve Paris 171 7
Michel ("ouchesne 170 t)
Yvon Roberge 169 9

André Beauchesne 168 3
Gaston Pépin 168.3
Emile Girouard 166.1
Guy Roy 165 7
Jean-Mare Croteau 163 5

Records individuels

Andre Crochetiere a réussi le 
plus haut simple de la saison 
242 et André Beauchesne le plus 
haut triple 604.

La formation Raoul Saucier 
s'est accaparée des records du 
simple et du triple d'équipe 
avec des marques de 928 et 2.- 
681.

Petites quilles

Dans la ligue de petites quil
les O Keefe cette semaine, la 
vedette fut C. Croteau avec une 
partie de 198 pour un triple de 
535.

Aux cours des differentes ren
contres. le Florian Hamel a 
blanchi le Bob B Q. par 4 a 0, 
l'Hôtel Motel Huron a eu raison 
du Victoriaville Casket 3 a 1 et 
la Laiterie Victo a vaincu Yvon 
Jutras Ltee par 3 à l.

Concernant les records dans 
ce circuit, G. Labonte conserve 
celui du plus haut simple avec 
220. M. Provencher celui du tri
ple individuel avec 570 et l'hôtel 
Motel Huron ceux du simple et 
triple d'équipe avec des pointa
ges de 884 et 2291.

Marcel Provencher domine 
pour les moyennes individuelles 
avec 152 35

plus des dommages matériels. 
Mme Vadnais, qui prenait place 
avec son époux, a subi de légè
res blessures et a reçu les soins 
du Dr Bertrand Vincent a la cli
nique de l'hôpital Ste-Croix ou 
elle avait ete conduite. Une er
reur de jugement dans l'inter- 
pretation des feux de signalisa
tion semble avoir été la cause 
de cet accident, puisque les 
deux conducteurs ont admis 
avoir vu les lumières, mais l'ac
cident s est quand même pro
duit.

Arrrorhagr

Vers ih 10. deux autres autos 
sont entrées en collision à l'an
gle des rues Henot et du Pont 
et ont subi des dommages d'en
viron $300. Il s'agit de Mme 
Germain Boisvert, de Drum- 
mondville-Nord et de M. Ger
main Courcbesne, de Aston In
dustries de Nicolet .

Les deux véhicules circulaient 
du nord au sud sur la rue du 
Pont, et celui de Courchesne se 
serait fait heurté par l’auto que 
conduisait Mme Boisvert, pour 
subir des dommages de quelque 
$35 alors que celui de Mme 
Boisvert en subissait pou*- envi
ron $150.

Préparation 
du concert 
de l’Harmonie

DRUMMONDVILLE < .IP C 1 
— L'Harmonie de Drummond
ville est a préparer un grand 
concert, qui sera présenté au 
Centre culturel le 28 mars pro
chain à 20 30 hres et auquel la 
population est invitée a partici
per pour la deuxième année 
consécutive

l* programme que prépare 
présentement le directeur de l’
Harmonie. M. Paul-Emile Pha- 
neuf, n'étant pas encore prêt 
nous ne pouvons en donner les 
grandes lignes, mais si l'on se 
reporte à l’an dernier, on peut 
être assuré d'un vrai régal ar
tistique.

lye concert d'intérieur, l'an 
dernier, était une nouteauté 
pour plusieurs mélomanes qui 
ont fort apprécié les pieces pre
sentees, surtout après une ab
sence de onze ans. De l'assis
tance dépendra la continuité ou 
non de ce gala musical dans les 
années a venir.

-K'V-..'
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IA PREMIERE de la sérié pour enfants 
du Centie Culturel a eu lieu samedi der
nier. On voit ici le professeur Maigre- 
Echine et la bonne Flonnella ainsi que

(Photo RG)
Ti-louis Poilu et l'élève turbulent Urtubi- 
se laframboise qui sont joues respective
ment par Nicole Laroche, Louise McKen- 
zie, Sarto Lemaire et Pierre Frigon.

Présentée au Centre culturel

La première de ia série "le professeur 
Maigre-Echine" est une réussite

DRUMMONDVILLE ‘R G > - 
La série du professeur Maigre- 
Elchine 'Nicole Laroche1, conti
nuité pour enfants de cinq a 
treize ans, a débuté samedi der
nier au Centre culturel de 
Drummondville. par un franc 
succès.

En effet, un nombre imposant 
de jeunes se sont présentés aux 
guichets de la petite place des 
arts drummnndvilloise samedi 
après-midi, où Ils ont été reçus 
par de très Jolies demoiselles en

costume genre arlequin très ori
ginal: ces monitrices ont occupé 
les enfants par des histoires et 
différents jeux.

Le rideau s'est finalement le
vé xu- l'appartement du profes
seur Maigre-Echine, qui a reçu, 
en leçon particulière, le niais 
Urtubise Laframboise qui. a 25 
ans, n'avait ete en classe que 
trois jours. Urtubise. personnifié 
par Pierre Frigon. a fait rire 
aux éclats par ses sottes répon
ses et son allure plutôt campa
gnarde et délabrée.

Ces personnages, tout comme 
Flanella. la bonne toute rousse- 
Wc, Louise McKenzie, et Ti- 
Louis Poilu, Sarto Lemaire, ont 
su cavtiver l'attention de leur 
jeune public par leurs jeux 
époustiflants et leurs nombreux 
dialogues avec la salle.

Les sketches sont signés Pier
re Parent, le directeur-anima
teur du Centre, qui a su s'entou
rer d’une vingtaine de talen
tueux drummondvillois et qui a 
été récompensé par une réussi
te.

1

-

LE CLUB Optimiste de Drummondville a 
remis un cheque substantiel a I Associa
tion des Parents de I Enfance Inadaptée 
pour leur permettre de defrayer le coût 
de location de la piscine du Centre Cul-

(Photo RG)
turel. M. Paul Chailler, secretaire du 
Club (a droite) remet ici le chèque a Mme 
Rene St-Pierre, vice-presidente de l’as
sociation et a M. Germain Brind amour, 
secretaire.

Un tort pour les cultivateurs, m entionne le député Pinard

La loi de protection des produits 
laitiers pas assez respectée

DRUMMONDVILLE iJPC) — Le premier magis
trat de la cite et l'echevin Dr Rosâtre Milette se *ont 
entretenus de nouveau, dimanche après-midi, avec le 
directeur de ITnformation au poste de la radio locale, 
M Gerald Martin, sur certains items des previsions 
budgetaire' préparées par les autorités municipales et 
acceptées par le conseil en seance reguliere.

Le Dr Rosaire Milette, président des parcs et de la 
regie du centre culturel, a révélé que depuis 15 ans, la 
cite de Drummondville avait consacre $2,500.000 pour 
la recréation et les loisirs, y compris un montant de 
$800 000 d’octrois, dont $255.000 pour 1968.

DRI MMONDVILLE f J.P C > 
— Le député de Drummond à 
rassemblée législative. Me Ber
nard Pinard, a déploré le fait 
que la loi de protection des pro
duits laitiers ne soit pas plus 
respectée qu'elle l'est actuelle
ment au Quebec, de même que 
la loi de la mise en marche des 
mêmes produits. Me Pinard a 
déploré cette situation, lors de 
sa causerie hebdomadaire sa
medi après-midi sur les ondes 
de la radio locale, stipulant mê
me que 35 millions de livres de 
margarine étaient vendues dans 
la province depuis quelques 
mois, en dépit de cette loi, ce 
qui cause un tort considérable 
aux producteurs de produits lai
tiers, qui ne peuvent rencontrer 
la concurrence déloyable des fa
bricants sans scrupule.

I-a vente de la margarine est 
certes permise au Québec, a dit 
le depute de Drummond, mais 
encore faut-il qu elle soit a l e- 
tat naturel et non colorée afin 
d'eviter la confusion avec le vé
ritable beurre de table produit 
par les crémeries reconnues. La 
loi permet même d'inclure avec 
le produit, une enveloppe conte
nant le colorant, mais défend la 
vente si la couleur y est ajoutée 
au moment de l'achat, puisque 
cette tactique induit les ache
teurs en erreur et cause des 
dommages appréciables aux 
cultivateurs.

Bourses d'études

Le gouvernement actuel accu
se un retard considerable dans 
1? paiement des salaires aux en
seignants. Il est possible qu'il y 
ait grève dès la semaine pro
chaine si aucun reglement n'est 
intervenu, a ajouté le député. 
J'ai même été informé que des 
etudiants n'avaient pas reçu de 
pré-bourses d'études depuis dé
cembre dernier, notamment 
ceux de l’école des Métiers de 
cette ville, et il ne faudrait pas 
être surpris de çe qui pourrait 
survenir d'ici la.

J'admets, a dit Me Pinard, 
que je n'ai pas toujours partagé 
la politique du général de Gaul
le. mais pour ce qui est du syn
dicalisme français, je dois 
avouer que c'est là un très bon 
exemple qui permet de recon
naître les transformations à ef
fectuer en profondeur. Si ce sys
tème est bon pour la France, il 
devrait certainement l'ètre pour 
le Quebec.

Il faudrait, à mon sens, repen
ser le rôle du syndicalisme 
chez-nous. afin de pouvoir per
mettre aux industriels de con
currencer les produits étran
gers.

Cours suspendus

J'ai appris que les cours de 
recyclage, qui avaient été pro
poses aux employes de la Voi
rie. mis a pied au début du 
mois de février, et qui avaient 
été acceptés par ceux-ci derniè
rement. avaient été discontinues 
vendredi dernier par suite d'une 
entente entre le gouvernement 
fédéra] et le gouvernement pro
vincial. puisque les deux contri
buaient a cette série. Il semble 
que ces cours ont été arrêtés 
par suite de la déficience du 
budget, mais rien de précis n'a 
ete donné comme réponse à cet
te situation. Je m'informerai 
dos mardi au premier ministre 
de la province où sont les res
ponsables de cet état de chose. 
Je demanderai même une en
quête a ce sujet, puisque ce sont 
encore les défavorisés qui sont 
le plus affectes par cette situa
tion.

Conseil des ministres

Interrogé sur les activités du 
conseil des ministres, le député 
de Drummond a répondu que 
les ministres siégeaient réguliè
rement afin de prendre les me
sures nécessaires pour trouver 
des politiques nouvelles en vue 
de relancer l'économie, puis
qu'il faut avoir foi en l'avenir.

Comme ce sont les travail
leurs qui sont le plus affectés

par le manque de travail dans 
différents domaines, le gouver
nement se doit de se lancer 
dans des travaux routiers d'en
vergure, dans la construction 
d'édifices et de bâtisses de tous 
genres a l'usage des differents 
departements afin de mettre fin 
a la menace de crise qui sévit 
depuis quelques mois déjà.

Le Dr Milette a fait part qu'il 
avait fait des recherches pour 
trouver quelles sommes d'ar
gent dépensaient les autres vil
les de l'importance de Drum- 
mundvilie au point de vue popu
lation. Il a constaté que ce sont 
les villes ou les salaires sont 
moindres qui dépensent le plus 
jtour la récréation des citoyens. 
Pour prouver son avance, le 
president de la regie et des 
pares de l’OT.I au cours des six 
ou huit semaines qu'ils furent 
ouverts aux étudiants, et que 33 
moniteurs ont été engages pour 
la surveillance dans ces parcs, 
avec deux salaires de $18,000.

58.000 présences ont été enre
gistrées dans les piscines de la 
cité, nécessitant 24 moniteurs 
au salaire de $50 à $60 par se
maine. en plus des 11 patinoires 
qui néressitèrent neuf surveil
lants pour environ 40.000 pré
sences. dues a la temperature 
idéale de l'hiver, et qui ont été 
admis gratuitement.

Bibliothèque

Le Dr Milette a également ré
véle que la bibliothèque comp
tait déjà 15 ans d'existence, et 
qu'elle a prouve son utilité D'a
pres les statistiques, Drum
mondville se classe au lie rang 
sur 85 villes qui possèdent des 
bibliothèques publiques, et le 
nombre d'abonnés était de 3.3.- 
000 ce qui prouve le goût de la 
population pour la bonne lectu
re.

Si nous occupons la lie place 
pour la fréquentation, nous som
mes en retard dans d'autres do
maines par ailleurs, a cause de 
l'espace insuffisant a notre dis
position, car avec les nombres

d abonnes que nous comptons 
présentement, il nous faudrait 
au moins 12 000 pieds carrés da 
plancher ou le triple de ee que 
nous possédons actuellement.

Afin de pouvoir continuer à 
servir la population dans le do
maine littéraire, nous avona 
prévu au budget un montant de 
$18.1X10 pour la présente année, 
soit $8.000 de moins qu'en 1967, 
a cause du programme d'auste- 
nté dans tous les départements 
de l'administration municipale.

(ôllaboralion

Faisant allusion à la rencon
tre des autorités municipales et 
scolaires, mardi dernier a l'hô
tel de ville pour l'étude de pro
blèmes communs aux deux orga
nismes. le maire Philippe Ber
nier s'est dit très satisfait d* 
cette rencontre. 11 a espéré que 
d’autres semblables suivraient 
dans les mois a venir puisque 
plusieurs problèmes communs 
aux deux organismes peuvent 
être résolus a la satisfaction des 
deux. C'est pourquoi on a parlé 
de la formation d'un comité de 
trois membres de chacun des 
organismes pour travailler en 
collaboration au bien commun 
de la population.

Le maire a souligné l'excel
lent travail des brigadiers sco
laires du grand Drummondville, 
qui ont a surveiller quelque 20,- 
000 enfants fréquentant les mai
sons d'enseignement, dont 15,000 
de Drummondville métropoli
tain et 5,0000 de l'extérieur .Ils 
font un magnifique travail de 
surveillance, puisque nous n'a
vons pas a déplorer de pertes 
de ue chez la gent écoliere.
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LE CLUB DE CURLING LAURIER de Victo- le plus haut pourcentage chez les hom-
riaville présentait samedi dernier une mes locaux, Mme P. Martin, avec le mê-
competition speciole dite "Jitney Mixte", me honneur chez les femmes locales, M.
ou cours de laquelle 150 participants ont Houle, Mme T. Nicholson, de Drummond-
participé. Le responsable de la competi- ville, avec le plus haut pourcentage chez
tion, M Clément Houle, o chaleureuse- les femmes de l’extérieur, et M. Ubaid
ment félicité les gagnants à l’issue de la Tousignant, de Drummondville, aussi,
rencontre. Sur notre photo, dans l’ordre avec le même honneur chez les hommes
habituel, M. A. Robichaud, qui a réussi de l’extérieur.

La direction de l'Expo 
visite les abattoirs

PRINCEVTLLF 'G A B > - 
M. André Flamand, agronome 
propagandiste et classificateur 
pour le ministère fédéral de l’A
griculture. a reçu des adminis
trateurs de l'exposition région.)-

2), Htinmonc Ul•uni mont 

contée...

DRUMMONDVILLE - l’as
sociation des parents de la 
paroisse du Christ-Roi, orga
nise une soiree d informa
tion qui aura lieu mercredi 
soir a la salle de l’école, sise 
ou 1910 du boulevard Mer
cure M. I abbé Gilbert Lemi
re, directeur de la pastorale 
o la régionale St-François, 
sera le conférencier-invité. Il 
traitera des nouveaux règle
ments 1, 2 3 du comité ca
tholique du Conseil supé
rieur de l’Education.

le de Victoriaville pour une visi
te aux abattoirs de Princevillc 
de la Coopérative Fédérée de 
Québec Le groupe de visiteurs, 
parmi lesquels il y avait des 
femmes, était dirigé par M Ar
sène Tourigny, president. Avec 
la collaboration de la direction 
des abattoirs. M. Flamand a 
conduit les visiteurs dans toutes 
les sections de l'entreprise

delegation a été vivement 
intéressée par la rapidité avec 
laquelle le travail se fait aux 
abattoirs. La chaîne où sont 
pendus les cochons vivants, qui 
passent tète en bas devant le 
saigneur pour recevoir en plein 
coeur le coup de couteau fatal, 
l'appareil qui enlève les poils, 
tout a impressionné les visi
teurs.

MM. Arsène Tourigny et André 
Flamand ont profité de l'occa
sion. avec les autres directeurs 
de l'Exposition de Victoriaville. 
pour examiner ce qui sera fait 
en 1968 II y a peu de change
ments en ce qui concerne la 
contribution d'Ottawa.

Tenu au club Laurier de Victoriaville

Les représentants rie Drummondville en 
vedette au bonspiel Jitney mixte

VICTORIAVILLE 'Y T > - 
Des équipes de Trois-Rivières. 
Drummondville Danville. Sorel 
et Asbestos participaient same
di dernier a une competition rie 
curling un peu spéciale, le ' jit
ney mixte'' du club de curling 
Laurier de Victoriaville Bien 
entendu, bon nombre de sportifs 
de la ville-reine des Bois-Francs 
étaient aussi de la partie.

Ce sont les représentants de 
Drummondville qui se sont le 
plus signales, remportant tous 
les prix revenant aux partici
pants de l'extérieur L'exploit 
est remarquable si l'on considè
re que quelque 157 sportifs ont 
participé à la competition, soit 
le plus gros volume rie la saison 
du club de curling Laurier pour 
un bonspiel d'une seule journée

Gagnant

Contrairement à un bonspiel 
régulier, ce ne sont pas des 
équipes qui reçoivent les prix et 
trophées, mais des joueurs indi

viduels qui ont conservé la 
meilleure moyenne tout au 
cours de la journée .

Chez les femmes. Mme T 
Nicholson. Drummondville et 
Mme P. Martin, de Victoriavil
le. se sont signalées en présen
tant chacune une fiche de 100 
pour cent comme pourcentage 
de la journée. Chez les hommes, 
la compétition a été très serree, 
et MM. Cbald Tousignant, de 
Drummondville et A. Robi
chaud, de Drummondville ont 
réussi respectivement les meil
leurs pourcentages avec chacun 
92.3 et 87 5.

Par contre, on a aussi honoré 
ceux qui ont réussi le* meilleurs 
comptes individuels pour une 
seule joute Ce sont M. C. Beou- 
riet. de Victoriaville avec 10-0, 
Mme 1. Pélissier, de Drum
mondville. avec 13-2, Mme M. 
Guiibert. de Victoriaville. avec 
7-1 et M H. Nicholson, de 
Drummondville, avec 9-2.

Lors de la remise des prît, 
I organisateur de la competi
tion. le sportif bien connu Clé
ment Houle, a aussi mentionné 
les sportifs qui ont présenté les 
plus bas pourcentage. Ce sont 
Mme D. Pellenn. de Victoriavil
le avec 15 4 pour cent. M. N. 
Naud, de cette ville également, 
aver in pour cent, et finalement 
deux représentants de Drum
mondville. Mme N. Nodwell. 
avec 9.1 pour rent, et M. B. 
Croteau, avec 8 4 pour cent.

A l'issue de la journée "jit
ney-’, M Clement Houle « est 
dit enchante de la participation, 
et a qualifié la compétition de 
' succès complet". Par ailleurs. 
M. Claude Lauzière, un des diri
geants du club de curling Lau
rier. a annoncé que la prochai
ne competition débutera le 1* 
mars prochain, et que 1 on peut 
actuellement s'inscrire. Il s'agi
ra d un bonspiel traditionnel.

» f
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Déclaration du député Roch Gardner à la clôture de la semaine de l'éducation

Victoriaville, et la région, aura son CEGEP en 1969
Dans le nombre d entrées l'an dernier

L’exposition régionale, la 
seule à obtenir une hausse

VICTORIAVILLE (Y T ) -
"L'exposition de Vtctoriavüle 
est la seule du Québec à avoir 
enregistre une hausse dans son 
total d’cntrees sur le terrain au 
cours de 1%7; c'est la une preu
ve du dynamisme de la région 
des Bois-Francs dans le domai
ne de l'agriculture”. Voilà ce 
que déclarait vendredi soir der
nier, M. J -Arsène Tourigny, pré
sident de la Société d'agricultu
re du comté d'Arthabaska et 
également vice-president pro
vincial de l’Association des so
ciétés d'agriculture.

M. Tourigny se référait ainsi 
au fait que la derniere exposi
tion régionale de Victoriaville 
avait attiré 2.(XX) visiteurs de 
plus que durant 1966. ce qui est 
peu. mais significatif, si l'on 
considère la compétition éviden
te d'Expo 67, et le fait que l'ex
position provinciale de Québec a

vu son nombre de visiteurs bais
ser d'environ 20 pour cent.

Renommer provinciale

Selon M Tourigny, qui a déjà 
siégé a quelques reprises sur 
l’Association provinciale, la ré
gion des Bois-Francs est recon
nue yrovincialement comme 
étant une région dynamique, et 
il faut que cette tradition se 
poursuive.

Le président de la Société d'a
griculture a fait ces declara
tions vendredi soir dernier, 
alors qu une réception était don
née aux membres de l'informa
tion au local de la société, sis 
en face du centre sportif Jean 
Béliveau.

Nouvelle formule
Il est trop tôt pour avancer 

quoi que ce soit pour le mo
ment, mais il se pourrait bien 
que l'exposition régionale de

1968 soit présentée à la popula
tion des Bois-Francs sous une 
nouvelle formule U serait alors 
question d'une véritable partici
pation régionale, avec des ma-

festations d'envergure, où des 
citoyens, artistes, etc de la re
gion seront mis en évidence.

Les membres de la Société 
d'agriculture et du bureau de 
l'exécutif de l'exposition pren
draient une décision d'ici quel
que temps, et la nouvelle serait 
annoncée a la population au dé
but de juin.

Tous ces changements proje
tés par les organisateurs ne se
raient pas faits pour enlever le 
cachet agricole de l'exposition, 
dont le standard est très éleve, 
mais bien pour amener une nou
velle participation de la popula
tion. créer un envoûtement col
lectif pour cette traditionnelle 
exposition qui fait la fierté des 
Bois-Francs.

IA SECTION DES BOIS-FRANCS de lo So
ciété St-Jeon-Bapîiste tenait samedi 
après-midi une journée d'étude afin de 
sensibiliser ses membres en vue d'un pro
chain congrès diocésain, qui aura lieu 
les 4, et 5 mai prochain à Drummondvil- 
le. A cette occasion, on a surtout discuté 
du fameux cas Sidbec et de l'éducation-

nationale Sur notre 
paux responsables 
droite MM. Alfred 
diocésain (Nicolet) 
Garond, président 
chapelle, directeur 
Beaulieu, directeur 
plein.

(Photo Y. Tardif) 
photo, quatre princi- 

, soit de gauche à 
Lamirande, directeur 
de la SSJB, Roland 
régional, Raoul la- 
diocésain, et Nicolas 

diocesa n à temps

Plusieurs membres de la SSJB se rallient à une formule coopérative

Le rapport sur Sidbec doit être rendu public au plus tôt
VICTORIAVILLE (Y T ) - 

Douze paroisses du comté d’Ar- 
thabaska étaient représentées 
samedi après-midi, lors de la 
journée d'étude de la Société St- 
Jean-Baptiste régionale sur le 
thème ‘‘la ville, pôle de dévelop
pement du Québec moderne.” 
La journée, sous la responsabili
té de M. Lionel Duguay. anima
teur diocésain, s'est déroulée à 
l'école St-\Vilfrid de Victoriavil
le. rue St-Augustin. On notait 
egalement la présence de plu
sieurs responsables diocésains, 
dont MM. Nicolas Beaulieu, di
recteur permanent. Raoul La
chapelle et Alf-ed Lamirande, 
directeurs pour le diocèse de Ni
colet. C’esi toutefois M. Roland 
Carand. président régional de 
la SSJB qui a présidé les discus
sions.

Les douze paroisses représen
tées «talent: Anhabaska, Dave- 
luyville, St-Albert, St-Norbert, 
St-Valère, Tingwak. Warwick et 
les paroisses Ste-Famille, St-Ga-

briel. SS-Martyrs, Ste-Victoire 
et l'Assomption de Victoriaville.

Sidbec

Parmi les problèmes à l'étu
de, le cas ''Sidbec” a occupé la 
majeure partie des discussions 
des participants. Tous ont été 
d'accord pour réclamer que le 
rapport de M. Jean-Paul Gignac 
soit rendu public dans les plus 
brefs délais possibles, et que la 
population sache enfin ce qu'il 
adviendra de ce projet, que tous 
les partis ont promis lors de la 
derniere campagne électorale.

Selon plusieurs participants, il 
faut faire pression auprès du 
gouvernement unioniste pour 
que le rapport sur la rentabilité 
ou non de Sidbec soit rendu pu
blic. D'autres participants y 
sont allés férocement, laissant 
supposer que des intérêts finan
ciers particuliers s'opposaient à 
la construction de Sidbec. On 
sait que Hamilton, Ont., possè
de déjà une aciérie.

Plusieurs participants se sont 
d'aulre part ralliés à une for
mule coopérative, qui seule se
rait capable de financer Sidbec. 
''Etant donné que le sort de tou
te une région économique est en 
jeu, et étant donné que les 
investissements pour 
un tel projet sont énor
mes. il n'y à que la solution 
coopérative à mettre de l’avant 
pour la réalisation de Sidbec ", a 
déclaré un fervent bien connu 
du mouvement coopératif, M. 
André Martin.

Débouchés

Les participants en sont aussi 
venus a la conclusion que Sid
bec était un excellent moyen de 
montrer que les canadiens-fran- 
çais sont capables de faire une 
oeuvre d'envergure, comme ce 
fut le cas pour la Manie et pour 
Expo 67. Sidbec permettrait 
aussi à beaucoup de diplômes 
universitaires de trouver un dé
bouché, et de ne pas aller s'ex-
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patrier dans d'autres provinces 
et aux Etats-Unis, comme c’est 
le cas souvent.

Enfin, sur le problème de la 
sidérurgie, les participants ont 
déploré l’attitude gouvernemen
tale, qui en est une de mesqui
ne, car on y mêlerait politique 
et économique, ce qui est à l'en 
contre des besoins réels de toute 
une région économique.

Les ferme*

Comme plusieurs cultivateurs 
étaient présents à la journée 
d'études, le problème de la mé
canisation des fermes fut abor
dé. Le comité no 2 qui a étudié 
le problème, en est arrivé à la 
conclusion que le nombre des 
fermes diminuerait de plus en 
plus dans les prochaines an
nées. car les revenus sont trop 
peu élevés et la mécanique, de
venue indispensable. coûte 
beaucoup trop cher. "Les fer
mes diminueront en nombre, 
mais celles qui resteront s'a
grandiront”.

Par ailleurs, le problème de 
l'installation de jeunes sur une 
ferme est de plus en plus cru
cial. En effet, les revenus sont 
trop faibles, le travail est de 
sept jours par semaine, tandis 
que les citadins ont une semaine 
de cinq jours et des loisirs 
mieux organisés.

Dans ce domaine, on a aussi 
déploré que les jeunes s'instrui
sent de plus en plus aujourd'hui, 
ce qui est bien en soit, mais 
qu'ils quittent la région à cause 
de manque de débouchés, ou à 
cause de l'attirance des grandes 
villes.

Le C.E.R.

M. Jean-Gilles Massé, repré
sentant du conseil économique 
regional BoisFrancs-Drum- 
mond. était présent à la journée 
d'étude, et il a été l'objet de 
plusieurs questions de la part 
des délégués sur les structures 
et pouvoirs de cet organisme.

En marge de la question Sid
bec, de déclarer M. Massé, 
‘‘c'est aux corps intermédiaires 
de faire pression auprès du gou
vernement, et non plus au 
C.E.R. Ce dernier organisme 
est plutôt un moyen de consulta
tion pour le gouvernement. Tou
tefois, le conseil économique ré
gional est en train de mettre 
sur pied un secrétariat et un 
centre de documentation qui 
pourra être consulté par tout 
corps intermédiaire de Bois- 
Francs-Drummond. Ce centre 
de documentation contiendra les 
données économiques, démogra
phiques. éducationnelles, etc... 
de la région.

M Masse a rappelé que. tout 
en étant autonome, le C.E.R.

n'en est pas moins subventionné 
par le gouvernement, et que par 
conséquent, il est davantage un 
outil du gouvernement pour la 
region plutôt qu'un nouveau 
corps intermédiaire ayant le ■ 
droit de faire pression.

Le congrès

La journée d’étude s’est ter
minée par une projection sur le 
prochain congrès diocésain des 
sociétés St-Jean-Baptiste. qui 
aura lieu à Drummondville les 
4. et 5 mai prochain. En effet, il 
a été décidé que la question do 
la sidérurgie de Bécancour se
rait ajoutée à l’ordre du jour 
des discussions, a moins que le 
rapport Gignac sorte d'ici ce 
temps, ce qui a apparu douteux 
dans l'esprit des délégués.

Lors du congrès, on étudiera 
la possibilité de trouver un 
moyen de faire front commun 
avec d'autres corps intermédiai
res afin de faire pression auprès 
du gouvernement.

Pour ce qui est du congrès, il 
est convenu déjà que M Fran
çois Poulain, du Conseil d'orien
tation économique du Québec, 
sera le conférencier invité, tan
dis qu’un panel réunira MM 
Léo Vigneault. économiste pour 
l'U.C.C., J- Steenland. syndica 
liste, et J.-G. Massé, du C.E.R 
Bois-Francs-Drummond.

VICTORIAVILLE (Y.T.) 
— “Victoriaville et la re
gion aura son collège d'en
seignement général et pro
fessionnel pour 1969 ’, dé
clarait hier soir le député 
d'Arthabaska. à rassem
blée législative. M. Rock 
Gardner, alors qu’il adres
sait la parole lors de la clô
ture de la semaine de l’é
ducation. M Gardner s’a
dressait ainsi à plusieurs 
centaines de convives reu
nis pour un buffet froid à 
l'école secondaire J. P. H. 
Massicotte.

Le député a du même 
coup annoncé qu’il serait 
vraisemblablement impos
sible que le CEGEP soit 
prêt pour septembre 1968. 
les convives, presque tous 

des gens concernés de 
près dans le domaine de 
l’éducation, professeurs, 
commissaires d'écoles, reli
gieux, parents, ont très 
bien réagi à l’annonce de 
cette nouvelle, qui est d u- 
ne importance capitale 
pour Victoriaville et les 
Bois-Francs.

L'endroit

Selon le député unionis
te. le CEGEP de Victoria- 
ville, aura son principal 
point d’attachement au 
Collège de Victoriaville, où 
quelques changements se
raient apportés à la bâtisse 
centrale du campus En ef
fet, il appert que le troisiè
me étage du Collège, se
rait transformé en salles 
académiques.

Le député Gardner a dé
claré que ces mesures sont 
contenues dans un plan 
réalisé par une équipé 
d’architectes; ayant même 
en sa possession le plan, 
M. Gardner l’a brièvement 
expliqué aux convives pré
sents. De plus, le député a 
expliqué que ce plan des 
architectes avait pu être 
réalisé grâce aux subven
tions que le Collège de Vic
toriaville avait récolté il y 
a quelques années, et dont 
on se demandait jusqu'à ce 
jour à quoi elles avaient 
servi.

Parlant sans texte, M. 
Gardner a rappelé toute 
l’importance de l’implanta
tion de ce futur CEGEP, et 
il a mentionné l’énorme 
travail abattu par les com
missaires, éducateurs de la 
région, surtout la direction 
du Collège de Victoriavil
le.

Clôture
Rappelons que ce buffet 

était organisé par la com
mission scolaire régionale 
des Bois-Francs pour la 
clôture de la semaine de l’é
ducation. On y notait la 
présence de plusieurs per
sonnalités, dont le prési
dent de la régionale, le Dr 
Marc St-Hilaire. un repré
sentant de l’exécutif des 
enseignants des Bois- 
Francs, M. Michel Brouil
lard, le supérieur du Collè
ge de Victoriaville, le Rev. 
F. Roland Henry, et plu
sieurs autres.

En disposant des Maroons

Les Olympiques nivellent 
les chances dans la série

Les SSJB prouvent qu’elles 
s’identifient à l’évolution 
de la société québécoise

VICTORIAVILLE <Y T ) — 
Les Olympiques Junior "B” de 
Victoriaville, jouant avec beau
coup de brio, ont disposé des 
Maroons de Waterloo au compte 
de 4 à 1 pour ainsi égaliser les 
chances 3-3, dans la série semi- 
fmale 'AA” de la ligue Junior 
"B” des Cantons de l’Est .La 
joute, disputée au centre sportif 
Jean Beliveau. a été extrême
ment rude.et l'assistance, éva
luée a quelque 8<X) personnes, en 
a vu de toutes les rouleurs.

Selon les paroles mêmes de 
l'instructeur Georges Boucher, 
il s'agissait la d'une véritable 
victoire d'équipe .En effet, les 
Olympiques ont complètement 
dominé, tant clans le jeu scienti
fique que dans les bagarres 11 
faut ajouter que l'arbitre Mar
cel Vaillancourt a très bien diri
ge la joute, punissant a toutes 
les infractions, infligeant des 
mauvaises conduites, et même 
des punitions de match.

L'ASSOCIATION DOMREMY DE VICTO- 
RIAVIUE recevoit un conférencier de 
marque, dimanche avant-midi, en la 
personne du maire de Victoriaville, M. 
P.A. Po irier. Devant quelque 200 person
nes, le maire a parlé d'administration

(Photo Y. Tardif) 
municipale et de problèmes connexes. 
Sur notre photo, de gauche à droite, M. 
Raoul Bergeron, vice-président de l'Asso
ciation Domrémy, le maire Poirier, M. 
Wellie Roy, président, et M. l'abbé Rosai
re Lemaire, aumônier de I Association.

Pas d'éléphant blanc dans le budget, souligne le maire

Il n’est pas assuré que la ville 
se porte acquéreur du Manège

VICTORIAVILLE (Y.T.) - 
•‘Il n'st pas assuré que la ville 
de Victoriaville se porte acqué
reur du manège militaire, mê
me pour la valeur symbolique 
<'3 déclarait dimanche
-vant-midi M. P.A. Poirier, 
maire de la ville, devant les 
membres de l'association Dom
rémy. It Poirier était alors le 
conférencier invité de cette acti
ve association.

M. Poirier, qui dit "ne pas en 
savoir plus qu'il n'en a été 
écrit sur les journaux”, a abor
dé cette question à la suite d'u- 
i •» discussion-forum sur la ques
tion des loisirs municipaux.

Eléphant blanc

Le maire rappelé que la vil
le n'est aucunement intéressé à 
trainer un éléphant blanc dans 
son budget, et que des études 
serieuses seront faites avant de 
poser un geste dans cette affai
re M Poirier a précisé qu'il est 
tuojours coûteux de rafistoler 
(une vieille bâtisse* pour 
la rendre fonctionnelle. Selon le

maire la toiture du fameux ma
nège serait en très mauvais 
état et nécessiterait des répa
rations coûteuses.

M. Poirier a rappelé que la 
ville avait déjà refusé,e en 1967, 
un octroi de $100.000 pour la 
construction d'un Centre cultu
rel en l'honneur du centenaire, 
parce que justement la ville au
rait du en débourser $300.000 
pour le construire. "D'autres 
villes ont accepté l'octroi fédé
ral, a ajouté le maire, et elles 
sont pris aujourd'hui aiec tm 
éléphan'. blanc dans leur bud
get”.

Terre de* Jeunes

Parian, de la répartition des 
argents pour les loisir* munici
paux. le maire a déclaré que la 
priorité actuellement avait été 
accordée aux parcs de sec
teurs, et que "Terre des Jeu
nes", qui est le parc central, ne 
serait pas complètement amé
nagé en un seul coup. "Mais dé
jà quelques milliers de dollars

sont prévus pour ' Terre des 
Jeunes” cette année ", a-t-il dé
claré.

''S'il fallait agréer aux de
mande* qui nous parviennent 
pour la question des loisirs a 
Victoriaville. nous serions obli
gés d'augmenter les taxes”, de 
poursuivre M. Poirier , "Mais 
nous sommes déjà assez taxés, 
et c'est pourquoi nous vons fi
xé à 7.1 pour cent du budget le 
montant qui ira aux loisirs: il 
est entendu que ce montant ira 
toujours on augmentant dans les 
années à venir, étant donné 
qu'on est arrivé à une civilisa
tion où les gens lont de plus en 
plus des loisirs”.

Remercié par le président de 
l'Association Domrémy, M. Wel
lie Roy. le conférencier, a souli
gne qu'il y avait un manque de 
communications entre la popu
lation et les administrateur*, et 
qu'il était trè* heureux de par
ler et d'expliquer la politique 
municipale devant des corps pu
blics.

VICTORIAVILLE (Y T.) - 
’’Les sociétés S'-Jean-Baptiste 
font certes oeuvre d'éducation 
nationale et d'éducation populai
re en choisissant comme thème 
général: un Québec fort par la 
planification". Voilà ce que dé 
rlarait samedi après-midi. M. 
Nicolas Beaulieu, directeur per
manent rie la SSJB du diocèse 
de Nicolet. M. Beaulieu inaugu
rait alors la journée d'études de 
la SSJB régionale des Bois- 
Francs. qui se tenait à l’école 
St-Wilfrid. en présence de la 
plupart des délégués des SSJB 
paroissiales du comté.

Expliquant ce theme de ''pla
nification". M. Beaulieu a ajou
té "Car la planification appa
raît aux yeux des dirigeants du 
mouvement comme un outil 
économique et social pouvant 
permettre au Québec de pren
dre en main son avenir collectif 

d'ordonner son développe
ment avec intelligence et effica
cité plutôt que de subir, comme 
par le passé, un développement 
inspiré par des intérêts particu
liers ou par des groupes d'inté
rêts privés".

Selon M. Beaulieu, l'avenir de 
la planification au Quebec n'est 
pas plus assuré que la création 
d'une industrie sidérurgique. 
' qu'une politique dynamique de 
la langue, qu'une politique qué
bécoise de l'immigration, ou 
qu'une politique économique ca
nadienne française".

Soif collective

Le directeur à temps plein de 
la SSJB diocésaine a poursuivi 
en ces termes "car les politi
ciens, de quelques partis qu iis 
soient, qui ont lancé le Quebec 
dans une révolution tranquille, 
ne semblent pas se rendre 
compte du drame qu'ils ont sou
levé dans la population, des ap
pétits qu'ils ont créés, des aspi
rations qu'ils ont proposées au 
peuple québécois",

M. Beaulieu, par ailleurs, a 
fait une violente sortie contre 
les professionnels du pouvoir
qui gouvernent notre société, à

leurs p'-ofitsh. et non an service 
de la collectivité .‘ Nous avons 
encore, a-t-il dit, beaucoup trop 
d'administrateurs et de politi
ciens qui ne peuvent concevoir 
que le Quebec done se donner 
des politiques de planification. 
Inspirés par une forme de pa
tronage folklorique, ces hom
mes publics veulent tout simple
ment perpétuer le régime des 
solutions à la petite semaine, 
c'est-à-dire appliquer ces cata
plasmes universels à des pro
blèmes particuliers, afin de 
trouver des problèmes a leurs 
propres cataplasmes”.

Pays rkhe et pauvre

“Car ne nous leurrons pas .de 
lancer M. Beaulieu, nous som
mes un peuple pauvre dans une 
province riche”. Selon le direc
teur diocésain, il faut recher
cher les solutions à nos problè
mes et établir un ordre de prin- 
rité dans nos objeetifs. afin de 
sortir définitivement de 'T'or- 
nière des revendications égoïs
tes et mesquines”, pour en arri
ver en une nouvelle distribution 
de la richesse, ou encore aug
menter le nombre des possé
dants.

Esprit de clocher

Parlant ensuite du thème de 
la journée d'étude, "la ville, pô
le rie développement du Québec 
moderne”, le conférencier a 
ajouté que la SSJB se devait 
d oeuvrer à bâtir "dans chacu
ne des régions du Québec des 
métropoles régionales qui soient 
des pôles de croissance et des 
cenlres de services.

M. Beaulieu a incité les gens 
à "penser en terme régionale, 
ce qui ne sera pas facile, habi
tués que nous sommes à rame
ner autour de notre clocher les 
décisions qui touchent au bien 
commun d'une région ",

Rôle de la SSJB

“Par l'étude du thème des 
présents cours de formation na
tionale, les SSJB démontrent

leur volonté de s'attacher défini
tivement à des questions con
crètes et prouvent qu'elles s’i
dentifient a révolution de la so
ciété québécoise”, a poursuivi 
M Beaulieu. Terminant sur la 
question d'un plan d'ensemble 
visant a elever le Québec, il a 
déclaré que les individus et les 
corps intermediaires devront 
davantage épouser les problè
mes concrèts de leur milieu; 
l'état devra mettre de l'ordre 
dans ses budgets .légiférer en 
fonction des investissements hu
mions répartis sur le territoire. 
“La planification au Québec 
s effectuera dans un climat de 
collaboration entre les divers 
centres de décisions, elle ne 
peut être l'oeuvre d'une caste, 
mais l'oeuvre de toute la na
tion", a-t-il conclu.

( «rupteurs

Pepin a dirigé l'offensive des 
Olympiques avec deux buts, 
tandis que Dumont, et Moris- 
seau marquaient les deux au
tres Brochu a évité le blanchis
sage aux Maroons, pendant une 
attaque à cinq a la seconde pé
riode

Pn total de 31 punitions ont 
été décernées l«s porte-cou
leurs de Waterloo se sont mon
trés fort mauvais perdants, car 
un joueur a lancé un objet en 
direction de l'arbitre, du banc 
des joueurs.

Les Olympiques, qui ont fait 
un excellent retour dans cette 
séi le. affronteront maintenant 
les mêmes Maroons, dimanche 
prochain, à l’aréna de Waterloo, 
dans la septième et dernière 
joute de celte série. L'instruc

teur Georges Boucher tiendra 
ine importante pratique mer
credi de cette semaine, et une 
victoire du Victoriaville la se
maine prochaine lui ouvrirait 
grandes les portes du champion
nat car Waterloo est le club a 
battre.

Sommaire

Première période

Aucun but.
Punitions Windsor. Lafranre, 

G. Garneati. Desjardins, La- 
france, Ekdon. Brochu. Boulan
ger (punition de match'.

Deuxieme période

1. Victoriaville. Dumon; 0 30
(Morrisseau - B Garneau»

2. Victoriaville, Pepm 6 15
(G. Garneau • Pothier)

3. Waterloo. Brochu 10 07
(Tétreault - Ekdon)

Punitions: Morisseau, Du
guay, Dumont, Stevenson, Rus- 
sel. Roy (hand, R .Garneau 
• deux fois', G. Garneau. Steven
son (S), Russel et Lussier (mau
vaise conduites»

Troisième période

4 Victoriaville. Pépin * 57
<G. Garneau - Pothier)

3 Victoriaville, Morisseau 13 34 
tDumont • B. Garneau)

Punitions: Hamel. Windsor. 
Windsor, Dumont, Russell, Lau- 
«ndeau, Stevenson 'T', Wind 

sor <T5', Morisseau <5>, B. Gar
neau 'S', et Stevenson (Mauvai
se conduite'.

Orahc... Parler
VICTORIAVILLE (Y.T.) - le maire de Victoriaville M. 

PA. Poirier, s'embarquera mardi matin en direction du 
Maroc, ou il compte prendre des vacance* bien méritées, le 
premier magistrat de Victoriaville n'a pas pris de véiita- 
blés vacances depuis bientôt quatre ont, et il entend se 
reposer quelque peu avant de reprendre ton travail ou 
conseil municipal à ton retour,

- O •
le député Rock Gardner pé, quand le feu s'y est dé-

n'a pu être présent samedi 
oprês-midi lors de la jour
née d étude de la Société 
St-Jean-Boptiste régionale, 
étant retenu ailleurs pour 
d'autres occupations. Les 
participants ont toutefois 
laissé savoir qu'ils auraient 
apprécié hautement lo pré
sence de M. Gardner.

- O -
Un citoyen de Princeville

a eu la surprise de ta vie, 
samedi soir, lorsqu'il est 
venu pour se servir de son 
auto, et qu'il constata que 
tout l'intérieur était brûlé, la 
voiture, de marque Renault 
16, était garée, moteur cou*

claré On croit qu'il s'agit 
d'un mégot de cigarette qui 
aurait mis le feu ou siège de 
la voiture. La voiture est une 
perte quasi-totale, sauf le 
moteur qui semble récupé
rable.

• O-

le R F. Armand Côté, di
recteur de l'école de Métiers 
de Victoriaville, sera le con
férencier-invité dimanche 
prochain devant les mem
bres de l'Association Domré
my locale le F. Côté traitera 
de l'enseignement des mé
tiers, problème dans lequel 
il travaille depuis vingt-cinq 
ans.

Inscriptions à 
la maternelle

PRINCEVILLE (G.A.B » - 
La semaine du 18 mars a été 
choisie pour la période des ins
criptions des jeunes qui fré
quenteront les maternelle* en 
1968-69 à la Commission scolaire 
de Princeville. Ix:s parents des 
jeunes qui oesirent faire pnfi- 
ter leurs enfants .le la forma
tion préliminaire donnée par les 
maternelles ont été invités d» 
communiquer avec les autorités 
scolaires durant la semaine du 
18 mars pour obtenir les détails 
désiré* et faire les inscriptions.

A l’occasion de leur réunion 
de mars, les responsables de la 
Commission scolaire de Prince
ville ont choisis leurs représen
tants pour un congrès spécial en 
préparation par la Fédération 
des Commissions scolaires du 
Quebec. Me Hervé Boudreau est 
le délégué officiel et Mms Lau
rent Cormier agira comm? 
substitut.

Les délibérations ont été diri 
gées par le Dr Marc St-Hilaire. 
président et les communications
ont été faites par M. Georges 
Crète, secrétaire-trésorier.
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•évmbole couleur

9.30 Mire et musiqu»
10.110 Roman de la science
10.30 Al. Surprise présente:

"La maison de Toutou
10 45 La souris verte
11.INI Zéro, un Londres
11.30 l.s poiilcttf* gris* 

avec tant* jeannette
12.00 Les aventures de Maluron

Marionnette* et dessins animés
12.15 Les petites annonces
12.30 Télé Matinée

Annonceur- Robert Lemay
Hôtesse: jeanpiett* Btôndi

1.15 Les plus beaux tilms:
Po.l de carotte' F P 1952.

Qram* avec Raymond Sou
plex «f Germain* Dermox 
Poil d* carotte, fils cadet 
d* M et Mme Lepic, est l* 
souffre-douleur de sa mère 
qui le haïr.

3.00 Femme d'aujourd'hui
4.00 Bobino

4.30 •Boite à surprises
5.00 'Linus
5.30 Popeye avec onde ( lamie
6.00 la-s sentinelles de l'air
6.30 Les actualités • météo •

sports
7.00 Le Fugitit
8.00 ‘Le paradis terrestre
9.00 'Chapeau melon et

bottes de cuir
10.00 Le Sel de la semaine
11.00 Téléjournal
11.21 Les actualités - météo
11.31 Nom elles du sport
11.37 ('inéma :

"Thérèse Raquin"
1.15 Nouvelles anglaises
1.25 Fin de nos émissions

12* Th* (Itti* people
13- Té^é-matinée

12 45-^ Th* Gu dmg l ght
7- La météo

1? 50-7- Edition sport ve
12 55-5- News

1 00-4- Qui suis i« ’
S Dark Shadows
4- News
7- Avec André Guy
8 The Fugitive
12- Photo Finish

1.04—6- Calendar
115—2 Ciné-teuiHeton

1* L*s plus beaux fl'ms
1 25—4 Voix de femme*
1.30—2- Long métrage

é- As the world turns
5 Let s make a deal
12- The bg spenders

2.00—# Lov* is a many 
SD'endored thin i

4 Entre-nous, les deux 
font la pair*

5- Days of our ive*
7- L'école du bonheur
8 The Newlywed Game
10- Ciné-lundl
12- In town

215—: Lu», *11* et vous
2.30—4. Coronation Street

5- The doctors
ft- Girl Ta k
12. Peon e In conf ict

3 00—2-7-13* Femme d'aujourd'hui
é- Take thirty

Another world
12- Magistrate's court
•* General hosp tal

J Fdge ot mght
4- He les gars 1
V You don t say
12- It's your move
ft- Dark Shadow*
10. Le? deux font a paire

3.55—4- Le zoo du Capita n* 
Bonhomm*

4 00-2-7-13. Bobino
4- The Bonnie Pruden Show
5- The match game
• Th* dating game
10- Fun*
11- Th* budd'es

4 25—5* News
4 30-2-7-13- La bott* a surpris*

é- Th* forest rangers
5- Th* M k§ Doua as Show
8 Bew tch#<f
10- L* zoo du cap fa n* 

Bonhomm*
U- Family Theatre

4 55-4 M jet
5 00-2-13- Linus

é- Rocket Roh r Hood
7- Perdus dans l'espace
•• Th* 5 O'Ciock report

5 25-' R n-Tin-T n
5 30-7 Les hommes d* l'espace

é- Let's go
8- News
10. Super Héros
13- Popev*

3 55-4 Ou
4 00-2- Jeunesse oblige

4- Té é.Québwc
5- Channel 5 report
4> My three sons
7- Au Kakadou
8- MondiV *■* O'clock movl*
10- Télé-Métro

«• The Pierr* Berton show
U- Les s«ntin*.:es d*

«25-5- Nouvelles du sport
$• Weather

«30-2- Têléjournal
5* The Huntley BHniiiey report
4- tven.ng repo f
7- Trois èm* éd *>on
12- Pu's#
13- Les actualités 

météo, sports
4-34—4 Nouvel es du sport
4 40-10- Sports-Images
4.44—4- L'actualité
4 45-2- Aujourd hui

7. La mé èo
450-7. Edition sportive

10- Télé-Métro se poursuit
4 50-4- Edite ial
7 00—4- Maman bagnole

5- Truth or cor>sequence
6- Seven on six
7- Jeunesse d'aujourd'hui
10- Dernière heure
12- Th* second hundred years
13- Le fugitif

715-10. Téié-Métr© se poursuit
7.25-4- Sports
7.30-2- Jinny

4-10 Au-de 4 du Ré*»
4- Don Messer v lub lee
ft- The monkees
10- Th* Lucy show
I- PolitiC4l Georg* Romney

1 JO-j-M». t_« P»r«d l t»'r*s,r«

%-

12-
• 30— lé.

13-
•

t Oé—2-7-13»

4 lé>
é
S- Th* 
13-
•

9 30-4 ig. 
é.
12-
•-

10 00-2-19.

Show ot the weefc 
Rowan ar«3 Martin'» èugh 'n

commun qu*r
bewi'cned 

Me sorc e • 
D en a me* 

F am y atta r 
Rat Patrol 

Chapeau mtion et 
bottes de cwr 

Lecog e* ti s 
Front page en* enge 

Danny Thomas Hour 
Country Music Ha l 
Th* Feony Squad 
Form. torrmdeb* 

The Carpi Burnett snow 
I Spy 

Peyton P ace 
Le »*' de la sema nt

4 10. Les trois cloches
5 1 Spy
7- Cr* Bas, e
•- Tn* b g val ey

10 30-4- Chez ,* Per* Gédéon
4- Teepay 64
7- Mon m*rfi*n favori
12- Canada 101
Ké Vtr.ei donc chez mol

K 45—4 Le livre du mettre
10. Dernière heur* et météo

11 00-2-7-13. Té éjournal
• Eleven O'c oex report
4- L'éctuauté
4- News
5- Eleventh hour report
12- News
10- La ronde des sports

11 15-4 La météo
10. Cinéma

11 14-4- Editorial
ll.lft—4 Nouvel es du sport

12 Puise
11 10- 4- V *wpoint
11 20-2- Supp ément reg onal

13- Les actue fés • Mé'èo

f CKTMTV !
• AU (Mut du S

1124-4 Ou
11.25-*. N ght rtf *
Il 30—2-13- Nouve les du sport

Heure exqu s# 
5- Th* tonight show
/• ( • erna 7
I- The joey Bishop show

11 35-2.13- Cinéma
Sports final

1142—4- Sc ene* Fiction Theatre
11.43— 11» AU-Stér Wrest ,ng
12.43- 12- Néws
li.45—10- Dernière éd t.on
100—4. Musique Marc Legran

4- Final Repor*
1 15-2- Teléjournal

U- Nouvelles ang aises

Sur la poésie de 
Roland Giguère

Le prochain numéro de la re
vue littéraire LA BARRE DU 
.lOl lt paraîtra d'ici quelques 
jours. Il s’agit d’un numéro spé
cial «triple' entièrement consa
cré à l’oeuvre du poete et pein
tre Roland Giguere.

Au sommaire de cette paru
tion, des études de l'iric Ayl- 
vin. Paul Chamberland, André 
Itrochu. François Gagnon. Mar
cel Sa.nt-P.erre, Jan Stafford, 
Renée Cimon et Claude Ber
trand: des témoignages de 
Paul-Marie Lapointe. Gaston 
Miron, Aifred Pellan. Léon Rel- 
lefleur. Claude Gauvreau, Mi
chel Beaulieu. Gilles Marcotte 
et Gilles Renault.

Nous sommes particulière
ment fiers d'annoncer la publi
cation de poemes inédits du 
poêle couvrant la période 1949 a 
1967 ainsi qu'un texte où Gigué- 
re nous livre ses convictions, sa 
conception de la poésie, de l'art 
on général el du role de l'intel
lectuel dans la société.

Le numéro se termine par 
une bibliographie établie par 
Renée Cimon: oeuvres de Gi
guère. articles critiques, oeu
vres éditées par Giguère aux 
éditions Erta. Celte bibliogra
phie est due aux bons offices de 
Renée Cimon.

• > o. o A . . O

<=Aum

Lundi
5 50
6 C0 
6 0.
6 30
7 00 
7 05 
7 30 
7 55

a 00

8 10
8 15
9 C3
9 BS 
9 10 
V 30

10 00

Ouverture et Intermède 
Fiesh sur l'actualité 

550 au cadran 
Messe au sanctua '* 
Fiash sur l'actualité 

550 au cadran 
L'état des routes 

Sports No 1 
(M n. Mining et Benvon 

et Hedges! 
Journal par é 

(Sunoco et Int. Nickel 
et Trust Généra!) 

Intermède 
Chei Mivill* 

Policier reporter A et P 
Horoscope Ke idor 

Bourreau des coeur» 
Deux minutes SVP. 
F ash sur l'actua' té 

(Crème» • Crête) 
10 05 Bourraau des coeur*
10 30 Deux minutes S V P.
V 00 Mon quart er (Crémer e T -R.)
11 15 Grande Aüèe Steinberg
11 30 Les Joyeux Troubadours
12 00 M di flash
12 02 Flash sur l'actualité

(T.-R Chrysler) 
12 ’0 Pleins feux sur a mode

(Salon M chel et Ho lywood)
12 25 Pattes de velours

(Vanasse Auto T.r*) 
12 34 Commentâmes éditorial Dow
12 40 Ind-scrétions (Charb St-Laurent) 
12.55 Flash sur l'actualité

1 00 Radio journal Radio Canada
1 30 L* père tegtutt vous écoute
2 00 Flash sur ractuaiité
2 05 FM PM
3 00 F’^ish sur l'actualité
3 05 Composez HELLO
4 00 F,ash sur l'actualité
4 05 Tourn'idoie
5 00 Flash »ur l'actualité
5 05 Tourn'ldot
5 25 Allons au cinéma
e 00 Journal pané de 6 heures
6 09 Commentaires en une mmut*
6 10 Sports No 1
6 15 Tourn'ldoi*
6 55 Réflexion
6 58 Fa re-part

Les Jeux de Grenoble 
7.15 Un homme vous écoute
7 30 Présent
8 00 Radio-Journal Radio-Canada
8 ^ Orchestre de Chambre de Ouébec 
8 30 Les mains dans les poches

10 00 Trente minutes d'informations
10 30 Visa pour la nuit
11 00 F ash sur l'actualité
11.30 Sports No 1
11 *f0 Visa pour la nuit
12 00 Flash sur ractuaiité

2 00 Fin des émission*

Lauréats de 
"Sondage 68"

MONTREAL 'PC' — U jury 
d? "Sondagt 68". une exposition 
tie musée des beaux-arts de 
Montréal qui use a montrer les 
realisalions les plus significati
ves de l’art coniemporam cana
dien. a annoncé dernièrement 
ies lauréats et les mentions ho
norables de l'exposition.

Ils sont:

Yves Gaucher, de Montréal, 
pour son tableau intitule: "A- 
iap”, le grand prix de Jl.ooO qui 
est en mémoire de Albert H. 
Robinson R.C.A Walter Re- 
dinger. de West Lome. Ont, un 
«ieuxieme prix de $750.00 offert 
par le musee pour une sculpture 
intitulée ‘ Spermatogenese".

Bobo Pfeifer, de Vancouver, 
un troisième prix de $500. don du 
comité femiuin, pour une oeu
vre de procédés mixtes. Sans 
Ture. No 81.

De plus. le jury a décerné 
trois mentions honorables aux 
oeuvres suivantes: "Prismus", 
du sculpt--ur montréalais Gino 
Lorcini: "Tableau pour Domini
que ' de Jean McKwen, de Mon
tréal; et "Pacifie Nation”, une 
gouache de Michael Morris de 
Vancouver.

Le jury réunissait Mme Doro
thy Cameron, conseiller artisti
que de Toronto, M, William 
Agce, conservateur du Whitney 
Museum of American Art. de 
New York, ainsi que le peintre 
Charles Gagnon de Montréal.

L'exposition comporte plus de 
3(X> oeuvres de 115 artistes cana
diens. Los exposants ont été 
clioisis par les directeurs de 
musées et d’écoles d'art de tout 
ie pays.

I é I é - F i I m s
9.45—4 En matinée
"Le roman d’un Spahi”, avec 
Mireille Balin et Georges Ri- 
gaud.
11.50—2-9-11 Long métrage
"Massacre en dentelles”, avec 
Raymond Rouleau et Anne 
Vernon.
12.30— 10 Ciné-midi 
"La croix des vivants", avec 
Pascale Pt Ut, Madeleine Robin
son et Giani Esposito.
1.15— 13 Les plus beaux films 
"Poil de carotte”, avec Ray
mond Souplex et Cri-Cri Simon.
1.30— 2-9-11 Long métrage
"Dossier 1413” avec Claudine 
Dupuis et Jean Danel.
2.00—10 Ciné-lundi
"Les collégiennes”, avec Marie- 
Hélène Arnaud et C.aby Morlay.
4.30— 12 Family theatre
"J he Pharaohs woman", avec 
John Drew Barrymore, Linda 
Cristal et Armando Fracioli.
11.15— 10 Cinéma
"Le tigre du ciel”, avec Alan 
Ladd et June Allyson. — La 
carrière héroïque d'un pilote de 
l’aviation américaine.
lt.30—4 Heure exquise
"Le mendiant de minuit", avec

Arturo de Cordova et Zully Mo
reno. — Ifn ouvrier, victime 
d une erreur judiciaire, s'enri
chit en se faisanl mendiant.
Il 30—7 Cinéma 7
"Nanette a Trois Amours”, 
avec Janet Gaynor et Franohot 
Tone. — Recherchant son mari, 
Nanette rencontre un romancier 
*•1 un éditeur.
11.31—5 After 11
"The Great Moment”, avec Joel 
McCrea, Betty Field et Harry 
Carey. — L’histoire du Dr Mor
ton. le dentiste de Boston qui a 
découvert l'anesthésie.

11.35-2-11-13 Cinéma
"Thérèse Raquin’, avec Simone 
Signoret et Uaf Vallone. Un ca
mionneur tue le mari de celle 
qu'il aime et est poursuivi par 
la justice.

11.42—6 Science fiction theatre
"Invasion of the animal peo
ple". avec John Carradine. Bar
bara Wilson et Robert Burton. 
— Des géants sous le contrôle 
ne cerveaux étranges, sont dans 
une folie furieuse et envahissent 
la teire.

[abàFêtRIO

Commençant le 
18 mars

vous présente 
en qr.indn vedette

RAY
HUTCHISON

et
D AVE NICHOLS 
AND THE COINS

Entre les spectacles

RAPHAEL
et ses musiciens

ROY HAMILTON

44 L’exécution” au Rideau Vert
par THERESE BEK.MEK

MONTREAL PO — Les dif
férente* formules de composi
tion littéraire intéressent la jeu
ne et déjà célébré romancic-re 
Marie-Claire Blais.

L auteur d"T'ne Saison dans 
la vie d’Emmanuel ”, oeuvre qui 
a obtenu le Prix Medals 1966. 
se tourne maintenant vert le 
théâtre.

Sa pièce intitule "L'Exécu- 
t’on” sera creee le 15 mars pro
chain par la compagnie du Ri
deau-Vert.

Louangee par la critique 
nord-américaine et française 
qui souligne son talent pheno
menal, voire même génial selon 
Claude Mauriac, cette jeune 
femme écrivain de 27 ans garde 
une simplicité de comportement 
qui reflete son image.

Lors d'une récente conference 
de presse qu elle accordait dans 
’e hall du théâtre Stella ou sa 
piece prendra bientôt l'affiche, 
Marie-Claire Blais offrait la vi
sion d’une adolescente vêtue 
d'un costume tailleur avec sac 
en bandouillière, sa souple che

velure encadrant le fui visage 
éclairé d'un sourire. L'expres
sion de candeur est teimee de 
mystère qui vient de la profon
deur du regard, et l'on se rend 
vite compte par la justesse de 
ses remarques d une maturité 
d'esprit qui d ordinaire n est 
pas le propre de 1a jeunesse

huitante carrière

Aux mille questions des jour
nalistes. elle dira parfois, de sa 
voix douce “Vous me prenez au 
dépourvu", mais elle trouve re
pense a tout.

Sa camere a commencé à l'â
ge de 18 ans. avec la publication 
oe "La Belle bête”, un roman a 
succès au départ.

Puis de 1961 a 1967. sa produc
tion littéraire se continua avec 
"Tète blanche”, "Le Jour est 
noir", "Une maison dans la vie 
d'Emmanuel ", chef-d'œuvre 
qui devait connaître un retentis
sement international. "L'Insou
mise”, "David Sterne ", et en
tretemps deux recueils de poé
sie “Existences'' et "Pays voi
lés”.

Ses romans ont été traduits en

La gloire n'enivre pas 
l'actrice Zoe Caldwell

NEW YORK 1 PA) - L'actri
ce Zoe Caldwell, l'une des ve
dettes a participer au Festival 
shakespearien de Stratford dès 
les premières années de sa 
creation, a commencé sa carriè
re étant enfant.

Maintenant âgée de 34 ans, el
le obtient actuellement un 
grand succès a Broadway dans 
"The Prime of Miss Jean Bro- 
die".

Elle n'est toutefois pas eni
vrée par ce triomphe sur la scè
ne newyorkaise et elle estime 
qu'il s'agit simplement d'une 
continuité professionnelle.
"J’aurai sans doute à interpré
ter de nombreux rôles de com
position dans différents endroits 
avant la fin de ma carrière, 
c’est-à-dire jusqu au dernier 
jour de ma vie", de commenter 
la comedienne.

Zoe Caldwell connaît aujourd'
hui une renommée en Amérique 
du Nord. Il y a sept ans. elle 
arrivait de son pays natal, l’Aus
tralie. via l'Angleterre.

A son avis, il n'est pas sage 
de trop compter sur le succès 
au cours d’une carrière encore 
précoce. Pour sa part, elle n'a 
pas voulu s'installer dans un en
droit où déjà, sa réputation de 
comédienne était établie, com
me le cas s’est présenté a main
tes reprises.

Pour les mois à venir, elle 
manifestera son talent de co
medienne dans "The Prime of 
Miss Brodie”. pièce adaptée du 
roman de Muriel Spark, par 
Mme Jay Allen.

En Australie
/ Melbourne, Zoe Caldwell 

avait commencé très jeune à 
suivre des cours de diction, 
mais auparavant, elle avait déjà 
participé à un spectacle donné

par un groupe de petits dan
seurs.

La mère de Miss Caldwell 
était une comedienne chanteuse, 
mais son père n'a jamais joué 
au théâtre. Tous deux sont 
maintenant septuagénaires et 
ils vivent en Australie, prés de 
la demeure de leur fils, un tech
nicien dentaire.

Zoe aime beaucoup son pré
nom qui signifie, en grec, le 
mot “vie”. Dans ses jeunes an
nées, Zoe participait au specta
cle "Peter Pan", et a U ans. 
une émission radiophonique lui 
était consacrée.

anglais et pour certaines œu
vres les droits vendus dans plu
sieurs pays.

Poursuivant cette carrière qui 
s intégré a son existence. Marie- 
Claire Blats a toujours une nou
velle oeuvre sur le metier. Elle 
travaille actuellement a un ro
man. autobiographie fictive qui 
tient de la fantaisie reelle mais 
dont l’auteur ne divulgue pas 
les details pour l’instant car 
l'oeuvre ne sera pas terminée 
avant la fin de l’éte.

Dans sa maison de Welfleet, 
au Massachussetts, elle peut se 
consacrer librement a ses acti
vités littéraires grâce à ses 
droits d'auteur à une subven
tion de la Fondation Guggen
heim.

Vie d'écrivain

"Pour l'écrivain la composi
tion reste le même, c'est la 
technique qui diffère pour le ro
man. le théâtre ou le cinema ' 
explique la jeune femme qui a 
déjà essayé ces variantes litté
raires

Au sujet de "L'Execution”, 
piece dont la mise en scène est 
assurée par Yvette Brind’A- 
mour l’auteur estime que "c'est 
une expérience fascinante de 
voir ses personnages animés 
par des comédiens".

Il s'agit d’un drame psycholo
gique. une prise de conscience 
collective, sans implications ré- 
g.onales, dont l'intrigue se dé
roule dans un milieu de collé
giens. Le theme aurait pu être 
transpose dans un groupe d’a
dultes. mais l'auteur a choisi 
des adolescents qui. de par leur 
jeunesse, traduiront des pensées

oue les adultes ne voudront sou
vent (>as exprimer.

"En avançant en âge. on ap
prend a se taire" tie declarer 
philosophiquement Marte-Claire 
Blais. Elle ajoute que les mobi
les intérieurs definis dans cette 
piece n'ont rien de localise, 
puisqu i! faut savoir "sauter les 
frontières ".

Parlant des dramaturges qui 
l’imeressent plus particulière
ment. Marie-Claire Blais cite 
d abord Claudel, et aussi dans

un genre différent Camu*. Pin
ter et Edward Albee

La jeune romancier* originai
re de Québec, avait tente quel
ques essais au théâtre, notam
ment a l'Estoc en 1959.

Cette fois, la presentation du 
Rideau Vert de la pièce “L'E- 
\ecuiion", subventionnée par 1* 
ministère des Affaires eullurel- 
les et la Commission de la piece 
canadienne, fera connaître une 
nouvelle facette du talent excep
tionnel de Marie-Claire Blais.

dir*ct*d by
GEORGES LAUTNER

wiih VfMANTINQ VENANIINI 
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\ êennational find:
MIREILLE DARC

COMPLEMENT D[ PROGRAMME

Un film en scope et couleurs
Adultes 
18 ans

TECHNIQUE D’UN MEURTRE
avec Jeanne Valene et Michel Bardinet

A L AFFICHE

Mat tous I** 
Jours a 1 OG H 
Gai.a a 2 40 Hh

En ao.raa. 2 rap. 
a 6 1 5 at 8 00 

Gaha a 6 1S 
at 9 50 K

Horaire des cinémas
THEATRE CHAMPLAIN: Dpu* r« 
présentations *n sefée. 6 30 h--es. 
Par s Secret, à hr*s. Les chiens 
dans ,a nuit; 9 40 hres, Paris secret. 
Samed , marnée pour les jeunes a 
1.30 hr*. D manche, matinée 4 I 30 
hre
THEATRE IMPERIAL: Qu'as tu 
♦a t a l* guerre papa, et Le renard 
s evade é 3 hres un* seule r*pre 
sentation en soirée, samed 7 30 
h. es. D manche 1 30 hr* et 7 30 
hres. Semaine, 1 30 hr* et 7 30 hres. 
Samedi, mat-née pour les jeunes a 
1.30 hr*. Un granc fi m, 10 cartoons 
e4 su te du Cap *a re Africa. 
THEATRE CAPITOL: Gal,J et 
Technique dur meurtre Aujour
d'hui, matinée â 1 hre (Ga a, 2 40 
hres) En soirée. 2 représentations A 
6 15 hr*s et 8 hres Dimanche, con
tinue! A compter de 1 h-e (Ga a A 
2.50 hres, 6 10 hr*s et 9 45 hres) Sur 
semaine, ) hre 6.15 hres et 8 hres. 
CINAMA Dt PARIS. Sol* ro ' et 
!* Jardin »r d’Argenteuii. Matinée 
1.20 hr*, soiree 6 3u hres et 8 hres 
Dimanche, continu*1 a compter Je 
1 20 hr*.

goi|ette;

i
TRENCH

34 a 44

A compter de 19
goijette;

MJTREFOIS BIAIS K fr>fp(

14,34 NOTRE DAME

95

HORAIRE 
SUR SEMAINE 
1 30 »t 7 h 30 _ _
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JUSQU A 
VENDREDI

2 FILMS 
EN

COULEURS

:n- \’ . TS :
‘1* ~ à?!

&Y ar ,v
. • ' "m - * - ?V mow L % s

3

"QU AS Tl FAIT A LA 
GUERRE. PAPA
avec James Coburn

2e FILM - avec Peter Sellers et Victor Mature
' LE RENARD S'EVADE A 3 HEURES”

DINER 
D'HOMMES 
D'AFFAIRES
A COMPTER 

DE $2 00 
Venez, déguster le 

nouveau Steak 
Pétillant (Sizzling- 

Steak', servi 
aver pommes de 

terre Puffs.
DANSE

TOUS LES SOIRS.

jtaoir br* 
EieülrjB Jforgr?

CAPITOL
' TROIS-RIVIERES

Mercredi 20 mars â 8 h. 30 
Billets en vente aujourd'hui

de 1 h. à 3 h. • 6 h. 30 à 10 h.
au guichet seulement.

S2 00 - «2.50 - S3 00 - S3 50

S

CINÉMA " WWPMI

DE PARIS
HORAIRE:

Mat 1 h 20 - Soir 6 h 30 et 
8 h Dim continuel 1 h 20

Réservé aux adultes 18 ans et plus.
PREMIERE FOIS A TROIS RIVIERES 
EN MEME TEMPS QU'A MONTREAL 

Surveillez les promotions à CFTM-T.V 
CANAL 10

Voyez le meilleur programme en ville

fernm*
homme

d
DàNlll -- „rt
VâUHIlHâ comsi ••I

7 SUPER PRODUCTIONS ET CINEMASCOPE ET EN COULEURS

LE JARDINIER 
D’ARGENTEUIL

JEAN GAIIN 
USEIOTTE PUIVIR 

-* PIERRE VERNIER

1528 NOTRE DAME

Grand défilé de modes
présente par

îque Monique et Renomme
défile à ne pas manquer 

En pHjs d'une soirée de danse

GASTON CAMPEAU et LES CHÂTELAINS

*NOMBREUX PRIX DE PRESENCE 
BIENVENUE - ADMISSION St.00

POUR

ÏERHÏfRES ®CTS

GRAND SPECIAL

if ADMISSION
|.°0

AUJOURD HUI 
A 8 H.

LE BARONNET
------------- -----

JUSQU A 
VENDREDI

L'AUTOPSIE D'UNE CAPITALE .

*ISf*VJ AUX
à ADUirst

DOLCI VITA 
GftfCOUt I

r LES CHIENS 
DANS LA NUIT

4*
..'-4»’

lür-f
Samedi, à 1 h. 30 pour las jaunes.

' L ATTAQUE DE SAN CRISTOBALE” 35°
PLUS CARTOONS ET PRIX DE PRESENCE

i


